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               Panique aux Gourmandines

            

            
               – Heureusement qu’on n’a pas pris de petit déj’ ! s’est réjouie Nina, une gaufre nappée
                  de sirop d’érable à la main.
               

               Agathe, sa petite sœur, la bouche pleine de brioche, a acquiescé.

               Pas moi.

               Je n’avais pas la conscience tranquille, ça me coupait l’appétit.
J’avais promis à ma mère de rester à la maison toute la matinée pour réceptionner
                  un colis, mais j’avais quand même suivi mes voisines jusqu’ici, place Kennedy… Impossible
                  de résister aux Gourmandines, le salon de la gourmandise, et à ses dégustations gratuites !
               

               Sauf que maintenant que j’y étais, je n’avais plus qu’une seule envie : faire demi-tour
                  pour ne pas louper le colis. Si le livreur laissait un mot dans la boîte aux lettres
                  pour signaler qu’il n’y avait personne chez moi, elle dirait quoi, ma mère, hein ?
               

               Rien que d’y penser, ça m’a donné mal au ventre. Pas question de rester là une minute
                  de plus.
               
– Les filles, je rentre, j’ai lancé.

               – N’importe quoi, on vient d’arriver, a rétorqué Nina. Et t’as goûté à rien !

               – Et Maurice non plus, le pauvre ! a ajouté Agathe. C’est dommage, il y a un stand
                  spécial « nourriture pour chiens ». Avec des croquettes super gourmandes !
               

               Au mot « croquettes », mon bouledogue, roulé en boule sur mes genoux, a pointé les
                  oreilles. Puis il s’est redressé, la truffe en l’air, alléché par les bonnes odeurs
                  qui nous environnaient. D’ici quelques secondes, il baverait sur mon jean !
               

               – Gardez-le avec vous, si vous voulez, j’ai proposé.

               – Trop bien ! s’est exclamée Agathe.
Et là, mauvais passage de relais : j’ai lâché la laisse un peu trop tôt, Agathe a
                  tendu la main un peu trop tard, et Maurice a bondi de mon fauteuil pour détaler et
                  se perdre aussitôt dans la foule.
               

               – MAURICE, REVIENS TOUT DE SUITE ! j’ai hurlé, affolé.

               Les Gourmandines se déroulent en plein air, pas de portes pour bloquer mon chien à
                  la sortie ! Nina s’est élancée sur ses traces, suivie d’Agathe, tandis que je tentais
                  de me frayer un chemin avec mon fauteuil sans bousculer personne.
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               Pendant trente bonnes minutes au moins, on a parcouru la place Kennedy dans tous les sens, sans cesser d’appeler Maurice. Des gens nous ont dit l’avoir vu
                  foncer vers la gauche, vers la droite, droit devant ou juste derrière, mais on ne
                  l’a trouvé nulle part.
               

               Pas même devant le stand de nourriture pour chiens !

               On s’est séparés pour partir une dernière fois dans trois directions différentes,
                  avant de rejoindre notre point de départ, dépités. Sans Maurice, qui avait déserté
                  les lieux…
               

               – Je me prendrais bien une gaufre à la chantilly, a annoncé Nina.

               Sa sœur a écarquillé les yeux, les mains sur les hanches.

               – Quoi ? Tu penses à manger alors qu’on vient de perdre Maurice ?
– Attends, c’est pas une raison pour me laisser mourir de faim !

               Agathe a secoué la tête.

               – T’as pas de cœur ! Qui va le nourrir, lui, hein ?

               Puis elle a complété, l’air catastrophée : 

               – Tout seul, perdu dans la ville ! Oh là là, pourvu qu’il ne se fasse pas écraser,
                  ou enlever ou…
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– Stop ! je me suis écrié. C’est déjà pas drôle, alors arrête !

               Mon pauvre Maurice, qu’est-ce qu’il allait devenir ?

               Et que dirait ma mère quand je lui avouerais que non seulement je n’étais pas resté
                  à la maison mais qu’en plus j’avais perdu notre chien ?
               

               – Ça ne sert à rien d’attendre ici, je rentre, j’ai murmuré, la gorge nouée. Il faut
                  que je téléphone à mes parents, ils sauront quoi faire.
               

               Ils passaient la journée sur un vide-greniers avec Anatole, mon frère. Mon appel allait
                  un peu casser l’ambiance…
               

               – Je t’accompagne, a murmuré Agathe.
Nina a soupiré en jetant un dernier regard au stand de gaufres et on s’est mis en
                  route.
               


         

      
   
      
         
               Sous les hortensias

            

            
               J’étais si abattu que je n’ai même pas protesté quand les filles se sont mises à pousser
                  mon fauteuil pour remonter notre rue. D’habitude, je m’en sors très bien tout seul,
                  mais là, franchement, j’ai apprécié leur soutien.
               

               – Je vais préparer des avis de recherche avec la photo de Maurice, j’ai décidé, peu avant d’arriver. On en mettra partout.
               

               – On peut aussi appeler Truffes et Coussinets, c’est un refuge qui recueille les animaux
                  perdus, a suggéré Nina.
               

               – Et poster une petite annonce sur le site de…

               Je me suis interrompu, les yeux écarquillés, alors que nous arrivions devant mon portail.

               Il y avait un paquet sur ma boîte aux lettres.

               – Waouh, j’y crois pas… j’ai soufflé. C’est le colis, le livreur l’a laissé là !

               – T’as trop de chance que personne ne l’ait volé ! a remarqué Agathe.
Carrément. La tête de ma mère si son colis avait disparu à jamais !

               – Qu’est-ce qu’il y a dedans ? a voulu savoir Nina.

               J’ai haussé les épaules.

               – Aucune idée.

               Elle a froncé les sourcils pour nous lire à voix haute le nom de l’expéditeur : 

               – « Fancydogs, accessoires pour chiens »… Aïe, c’est des trucs pour Maurice.

               – Alors que si ça se trouve on ne le reverra plus, s’est lamentée Agathe, qui semblait
                  sur le point de pleurer. Il me manque déjà !
               

               J’étais moins sentimental qu’elle, mais il me manquait déjà, à moi aussi, et j’étais super inquiet. Le cœur à l’envers, le colis sur les genoux, j’ai
                  poussé le portail pour rouler jusqu’à la porte. Au moment de mettre la clé dans la
                  serrure, j’ai entendu un cri strident.
               

               – SAM ! REGARDE !

               C’était Agathe, derrière moi. Elle pointait l’index vers le massif d’hortensias, au
                  milieu de mon jardin.
               

               Mon chien était là, tapi par terre, sous les branchages chargés de fleurs pourpres.
                  Il avait dû passer par un trou dans la haie. Le museau posé sur les pattes, il me
                  regardait, l’air encore plus coupable que le jour où il avait sauté sur une chaise
                  pour gober deux steaks hachés posés sur la table.
               
– Maurice ! me suis-je écrié, fou de joie. Viens vite me voir !

               Au lieu de se précipiter vers moi comme il en a l’habitude, il a reculé sous le feuillage
                  jusqu’à ce qu’on ne le voie presque plus.
               

               – Oh, il a peur que tu te fâches, a murmuré Agathe. Trop mignon !
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Elle s’est mise à quatre pattes en lui parlant tout doucement pour l’amadouer, sans
                  aucun succès.
               

               Nina a haussé les épaules.

               – On ne va quand même pas le supplier, non ? Sam, tu nous prépares un chocolat chaud ?

               Cinq minutes plus tard, on était installés autour de la table de la cuisine, une tasse
                  entre les mains. Je me sentais bien, plus aucun souci en vue, et j’écoutais distraitement
                  Agathe qui trouvait mon bouledogue encore plus génial qu’avant.
               

               – Vous vous rendez compte, retrouver son chemin tout seul, sans se faire écraser ni
                  rien ! C’est un héros ! Il est tellement intelligent, tellement…
               
– C’est bon, là, l’a coupée Nina, on a compris. Et si on retournait aux Gourmandines,
                  maintenant que tout va bien ? En laissant Maurice ici, cette fois !
               

               Au même moment, le fuyard a fait son entrée, tête basse, en rasant les murs.

               – Ben alors, tu ne viens pas nous faire des léchouilles ? lui a demandé Agathe.

               Elle s’est levée pour le suivre jusqu’au salon, et on l’a entendue crier : 

               – Venez voir, on dirait qu’il y a un problème.

               On l’a rejointe en vitesse.

               – Maurice est sous le buffet. À chaque fois que je m’approche, il détale, nous a-t-elle expliqué. Et sa babine gauche, je la trouve bizarre.
               

               Quand Nina s’est penchée pour tenter de l’attraper, mon chien est aussitôt sorti de
                  sa cachette pour filer derrière le canapé, puis sous la table basse. Je me suis approché
                  pour mieux l’observer.
               

               – T’as raison, sa babine est gonflée. Il s’est peut-être fait piquer par une guêpe.
                  Faut que je regarde ça de plus près. On essaie de le coincer ?
               

               Les filles se sont avancées tout doucement, chacune d’un côté de la table basse. Maurice
                  était encerclé, mais il a quand même tenté la fuite. C’était compter sans Agathe,
                  qui s’est jetée sur lui et l’a pris fermement dans ses bras.
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Nina s’est avancée pour examiner la babine bossue, puis la soulever, avant de s’écrier :
                  
               

               – Il ne s’est pas fait piquer par un insecte, mais il a quelque chose dans la gueule.
                  Oh, c’est… Oh là là, j’y crois pas !
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